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Les effets de la déforestation n’ont rien à voir avec le changement climatique mondial,

le laisser-faire de la déforestation tropicale au Cambodge renvoie à l’arbro-scepticisme scientifique
Pièces jointes : même courriel ouvert (co), notes de lecture (ndl), copier/coller (cpcl) et textes antérieurs

Sur la situation environnementale, économique et sociale au Cambodge en 2010, voici une ndl d’une lettre collective 1 signée par 10 personnes – hors de son contexte religieux – en mettant en gras 5 mots critiquables : « Le nombre des paysans sans terre ne cesse d’augmenter avec son cortège de misères. Dans ces conditions, toutes les actions visant à réduire la pauvreté et la malnutrition ne sont qu’illusions, en dépit des sommes colossales attribuées à cet effet par la communauté internationale (…). Les pays donateurs d’aides ferment les yeux, sachant que de toutes façons le gouvernement préfère les aides de la Chine, assorties d’aucune condition concernant les droits de l’homme (…). On peut également  saluer, durant les derniers mois, une volonté de lutte contre la déforestation (…). Ces annonces sont peu suivies d’effets. Cette fois les autorités policières et militaires ont saisi de nombreux et importants stocks de bois de luxe. Les ministres ou hommes d’affaires chez qui on a trouvé ce bois ne sont pas inquiétés, seuls quelques lampistes sont arrêtés. Les effets de la déforestation liés au changement climatique mondial, commencent à se faire durement sentir (…). La préoccupation présente des paysans est la sécheresse qui met en péril les semis et risque de compromettre le repiquage du riz  (…). Comme dans la majorité des pays du tiers-monde, de plus en plus nombreux sont les laissés pour compte du développement. »

 Ce qui est critiquable n’est pas le changement climatique alias réchauffement, mais de le lier aux effets de la déforestation. Je suis climatosceptique, doutant non du réchauffement mais de son explication dominante par la combustion de carbone fossile. Sur la déforestation au Cambodge, d’après le père François Ponchaud – un des signataires de cette lettre collective –, j’ai écrit en 2007 une page de ndl d’un livre 2 paru en 1999 [ndl Prêtre au Cambodge] et interprété autrement cette déforestation, d’après une compilation bibliographique commencée dans mes années 1970 [Courriel ouvert Noël 2007] et poursuivie encore aujourd’hui. François Ponchaud ne liait pas déforestation et changement climatique en 1999. Est-ce obligatoire, facultatif ou machinal d’en parler de Phnom Penh à Pont-de-Beauvoisin en 2010 ?

Dans la trame de ma causerie ‘‘Sourcellerie et senti corporel au-dessus d’anomalies souterraines’’ au Monêtier-les-Bains le 7 août [Courriel ouvert 28.07.10 (bis)], je reviens aux 5 premiers sens avec 14 mots : « Je faisais une recherche controversée et qui l’est encore sur eau et forêt ». En voici 4 cas : Jourdain réduit à un tout-à-l’égout entre caca et café au lait là où st Jean-Baptiste baptisa Jésus, Colorado à un ruisseau à son embouchure dans le Pacifique, bientôt pareil pour Mékong et Nil, faute de forêt et d’arbres ruraux sur les bassins versants des barrages [co 13.01.10 avant-dernier alinéa, co-open email 03.05.10(bis) et co 20.07.10]. 

L’éco-scepticisme de Dominique Bourg 3 est à récrire écolo-scepticisme, et sa future cohorte des réfugiés climatiques une erreur empoisonnant les médias [co 07.07.10]. Samuele Furfari 4 et moi, nous sommes antiécologistes : donc pour une écologie ouverte [co 26.07.10]. Le scepticisme scientifique le pire, c’est l’arbro-scepticisme. L’utopie d’Enzo Bianchi 5 [ndl La différence chrétienne] – accueillons l’étranger, il cessera de nous apparaître étrange – sera de plus en plus facile en replantant des arbres champêtres d’un cercle polaire à l’autre : d’où les futurs  exodes des villes vers les campagnes et des pays du Nord vers ceux du Sud ! Après d’autres exemples négligés ailleurs dans le monde, en voici un magnifique en Inde [co 15.10.09 et cpcl Inde un paysan replante des arbres]. Et replanter la forêt tropicale, c’est possible : Laurent et Marie-Hélène et Cherisey 6 en ont vu  des savoir-faire au Brésil et en Thaïlande [ndl Passeurs d’espoirs]. 
Le laisser-faire de la déforestation au Cambodge renvoie à l’arbro-scepticisme de la recherche sur la forêt, et sur l’arbre champêtre accusé à tort de voler eau et terre à l’agriculture : au contraire, il lui redonne de l’eau et multiplie ses récoltes par 2 à 10  Et si on en reparlait à Pont-de-Beauvoisin le 28 août prochain ?
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